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À LA FOIS DEDANS ET DEHORS

Palais orientaux ; une belle architecture bio-climatique

L'adaptation aux changements climatiques : l'exemple des palais orientaux.

En 1598, l'empereur Shah Abbas Ier (1571-1629) décide de déplacer la capitale de l'empire à Ispahan, une oasis au milieu du haut plateau iranien, zone semi-désertique à 1.500m d'altitude. Cette ville est irriguée par le fleuve Zayandeh Roud « rivière qui donne la vie » : aucune agriculture n'est possible sans irrigation, planifiée par Sheikh Bahaï (1547-1621). Shah Abbas ordonne un ensemble urbain à l'image du paradis, autour de la grande place Naghch-e Djahan « place de la moitié du monde » ou « du portrait du monde » (1612). 

Les architectures de cette dynastie safavide privilégient un espace intermédiaire entre les espaces intérieurs et extérieurs : « entre dedans et dehors ». Ces architectes safavides sont aussi des poètes, des philosophes, des savants mathématiciens, astronomes, voire alchimistes ; l'aboutissement de leur art ne serait pas la seule conception des volumes mais résiderait aussi dans la manière de ne pas fermer l’espace. D'organiser l'usage de la pierre (et des autres matériaux solides de construction que sont la brique, le bois et leurs dérivés) en combinaison avec l'eau et l'air pour lutter contre le feu du soleil. Pour capter le vent avec les « tours à vent » de Yazd notamment. Pour exploiter la capacité rafraîchissante de l'eau qui s'évapore et faire circuler cette fraîcheur bienfaitrice. Outre le jeu des bassins, canaux et des jardins avec l'étroit rapport avec la nature irriguée, végétation nourricière et paradisiaque...

Avec virtuosité, l'architecture se fait virtuelle, la pierre se fait dentelle, la brique se fait tissage, la céramique se fait soyeuse et chatoyante, le vent se fait brise et nous berce, les miroirs de verre ou d'eaux trompent nos yeux pour le bonheur de nos sens. Nous élargirons la focale pour parcourir également les palais de l'Alhambra de Grenade et quelques-uns de Damas et du Caire, dans cette perspective de la fluidité spatiale entre l'intérieur et l'extérieur, si efficace pour assurer le confort thermique.  
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Ispahan - Palais Hasht Behesht (huit paradis) - 1669 pour Suleiman Ier (1666-1694) Coupe Pascal Coste 1779 

Grenade – Alhambra – Tour des Dames et jardin du Portal – 1302-1309




Tour de Comares, cour des Myrtes et salle des Ambassadeurs – 1333-1354




Cour des Lions, salle des Abencerages et des Deux Sœurs, mirador de 

 



Daraxa et jardin de Comares – 1362-1391




Generalife = « jardin de l'architecte » – 1273-1324

Ispahan – Palais Ali Qapu vers 1617 sous Shah Abbas 1er  (1598-1629)

Ispahan – Place Naghsh-e Jahan en 1612 sous Shah Abbas 1er  (1598-1629) et agrandissement du « Bazar Bozorg » entre cette nouvelle place et la Moquée du Vendredi, ancienne

Ispahan – Palais Chehel Sotun « 40 colonnes » sous Shah Abbas II (1642-1647)

Ispahan – Pont de Khadju vers 1650 sous Shah Abbas II

Ispahan – Palais Hasht Behesht « Huit Paradis » en 1669 sous Suleiman Ier (1666-1694)

Le Caire – palais Bayt al-Kritliyya – 1632

Le Caire – souk Qasaba de Radwan Bey – 1650

Tabriz – Bazar safavide puis zandide vers 1778

Yazd – Palais Dolat Abad vers 1747 sous le régent Karim Khan Zand (1705-1779)

Damas – Palais Azem vers 1749 pour le gouverneur ottoman  As'ad Pasha al-Azem

Damas – Khan As'ad Pasha al-Azem vers 1752 sous le gouverneur ottoman As'ad Pasha al-Azem

Damas – Palais Nizam ottoman XVIII siècle 

Plus vaste résidence privée de Damas intégralement conservée, ce palais de 5 500 ​mètres carrés, construit en 1163 de l'Hégire / 1750 J.-C., est de style domestique damascène typique : aspect extérieur simple et splendides aménagements intérieurs. Il comprend un espace officiel “masculin” et un espace privé ou familial “féminin”, chacun doté d'une cour à jardins fleuris, de fontaines, de salles de réception décorées de maçonnerie ablaq, de motifs en pierre moulée et de panneaux en bois peint. Occupant un emplacement de prestige dans le cœur religieux et commercial de la ville, il était la résidence du gouverneur, Assad Pacha al-Azm. 

Ablaq : Technique de construction présentant une alternance de rangées de pierres en deux couleurs différentes. 

L'utilisation de matériaux de haute qualité pour l'intérieur du palais se reflète dans le choix de basalte de Hauran, de calcaire de Mezze, Zabadani et Alep et de marbre probablement importé d'Italie.  Lees maçons et les décorateurs travaillèrent avec infiniment de goût et de finesse et ils réussirent à y créer un condensé admirable des arts damascènes.
Cela est visible dans ses salles, ses iwans, ses arcs, ses marbres, ses hammams, ses pierres aux couleurs alternées.  Les façades sont polychromes, où alternent l'ocre, le blanc et le noir, et sont ornées à mi-hauteur d'incrustations en stuc coloré. Ces façades, avec l'alternance de marbres et de  stucs colorés, manifestent un art sous influences mamelouke (XVe-XVIe s.). 

